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Autour du Monde. îar
ment fur h tête , fembîent ntantmoins fuipen-

dus prcz de rhorifi)n , fans beaucoup de mouve-
ment , dans les endroits où la terre n'eft pas

eloigncfe. J'ai fouvent fait cette remarque , 6c

fur tout dans les pays hauts 9 cù j'ai vii les

nuages fufpendus fans aucun mouvement visi-

ble.

Le 20. de Mai , nôtre barque qui étoit trois lieues

devant nous , donna fur un fonds bas &. pier-

teux , où il n*y avoit que quatre brades d*eau

,

& force poilTons qui nageoicnt autour des ro-

chers. Cela leur fit croire qu'ils n'ctoicnt pas loin

de terre. Ils tournèrent donc le Cap au Nord, 8c

après qu'ils eurent pafful'ccueil ils nous attendirent.

Quand nous rum es venusàeux, le Capitaine Tcat

vint à bord fiire rapport de ce qu'il avoit vu.

Nous étions alors à douze dcgrcz ^5, minutes

faifans route à rOiiert. Les Efpagnols qui poiî'e-

dent l'IHe de Guaf» , la mettent à lî. degrez

de latitude Septentrionale, &c'cft leur lieu de ra-

fraichiûement quand ils vont aux Ifles Philippines.

Nous revirames donc de bord , 8c portâmes le

Cap au Nord , incertains Ci nôtre route n'étoit

pas faufTe , parce que les Cartes Efpagnoles ne
marquent point de fonds bas autour de l'Iflc

•

Guam, Vers les quatre heures nous vimes à

nôtre grande joie riile de Guam d environ 8.

lieues de nous.

Bien en prit au Capitaine Swan que nous vifllons

cette Ille avant la fin de nos provilions , dont

nous n'avions plus que pour trois jours i Car
j'ai feu depuis, qu'on avoir concerte de le tuer le

premier , & de le manger quand les provi-

Hons (èroient achevées y Ôc enfuite tous ceux qui

avoient voulu qu'on entreprit ce voyage. De
là vient que le Capitaine Swan me dit après

que nous fumes arrivez à Guam, Ha


